
«Se Q u u h n n d^fcUl. « L | 

Ki a. R o t a i M p . - tflAf » c 
41 p. - .Be CtlttolMde Meubeus, u 

-34. t e l . I M n i J «t 4Ç&Woig « » 
KiT«tdaÉlQiU7r41 p, - U*. S'iei» 

î " ' * «.«ololp.1. prnd 4 «m lonr u r du JsmboD, 4 été 4rrété ' 

ïc: 

. « 

_ I d»N<j»ax 40 p. — :î8e Callaeit 
i f Lille 40 p. — il». De schemp» de Tourcolug 
«0 p — 40e Weeljnne de loureolsn 10 p -
414 DeeeMi de Cominel 10 P - - '..'« Cordon
nier de Ulle 40 p - Me Hooiet de Mil» 10 p mura e 
— 44e Boehert de Comlnee 10 p - lue Joies ™u. ni 
tveett M Teweeiag 40 p - 4Se l'imehu de j "•'«• 

$ F Ço&tmne de M>ibeug« iOp - 01-Cu-1 elr4°°oîiym°Mi.| m 
vener de ToorcolDR :U1 p — 5Î' D'Woje de| Jeuneuedii Bl«,n<: L ( . ai., teara déveeei orùa 
C o n l l l M 3 9 p - 0 3 - C u l i e r i , Lille l ïTp - d e * . p 

•4* Letekvre de Tourooieg - ûv Konfort de 1 Je towe invite j boici il TOI IUCCÙI it 4 TOI tu 
l î l l e - 39 p - M' Camille Veeent de Tour- lu">« ileWw». 
« t a » 3 9 r —57-Olorieoidi! I!sub>h 31 p MSf. Loridu et Dupont-Clioptrt o»t en-

~ l ieComtoei W p — 50- l'etit- luile dit quelques mou, le dernier, pour 

.béer pet le gerde leoviee 
•»re 4 reeleoMaje) Dudeetel, chemin du Pont 

VlLLt DETOUBOO1N0' 

Condition H M I q u de» aaatUrea textile» 

»*U. 4M f m * l e%!*rt*I7 S. 
l**>areJ.é DiM 

SB tuas l'Intérêt profond que I l E 
» 1-oH*, et Jtj.ni'B, san» c n n ! B d . 

- B méritez ai b ien . 

p e u x de Lille 39 c 
> 60* D*vain* de Manbeuge 38 p. — Ole Van
da le d< Roabtlx 38 p. — 03* Aldobwt de 
Fresuee 39 P- — 63* Cyrille Desurmont de 
Touroc-ieg 88 p. — 04e LObsrt d'An/i* 38 p. 
— 65e Frodure de ComtQflS 38 p, — 66e. Ruf-
l a de Tourcoing 38 p. 

« Pour le tir Alt carabine Plobert à 12 mè
tres, il y s eu 100 prix dont '*) pour l e i o nts 
«t 00 prix, balle balle. 

La classification n'était pag terminée hier , de-Ville 
t a ce qui concerne l'allocation de3 prix de tratlon t Vive la Franc 

«•m 
Le bureau fédéral a décerne une 

d'argent i MM. Waetjena et L*mu 
dévouement dans l orginisalion du c 

de la « Jeunesse du Blanc-
S-au » et e« I absence de son président, M. 
Edmoni Ttiieiïr?, «au elle ment maréchal 
d « logis tu 3.* régional d*.'(ifi*ri* de 

Rentrée des vainqueurs du concours de 
gymnastique de Calais 

Hier soir, a eu l e u , comme noue l'avons 
annonce, l e rentrée ofiic'ello dee vainqueurs 
dn concours de gymnastique de Calais ; l'U-
• ion Tourojueonolse <•'• la Jeanesse du B'anc-
8eau. 

Dés six heures, une grande afflueoce ae 
pressa t anx alentours de la gare. A chaque 
lestant arrivaient des sociétés et des déléga
tions portant des palmes, des bouquets et des 
coiironaee. 

Sur lea quais de la gare, nous voyons MM. 
Bramais, secrétaire général de la m a i r e et 
Croque conseiller municipal, la musique 
municipale, so is les ordres de M. Gryrey et 
plusieurs prés dents de sociétés de la ville. 

A s ix heures trente, te train était signalé et 
a aix quarante ii entrait en gare aux accents 

paie. 
A leur descente, les gymimt<'fl sont vivr

aient acclamée et M. Drainais, s ' avan ' .n t 
anprés des présidents de* deux sociétés de 
gymnastique, le* félicite vivement de leurs 
seccés et les invite a se rendre & l'Hôtel de 
Tille, cii lea membres de l'administration \m 
attendaient pour leur offrir les v ins d'bon-

uvalent fait 
Un vivat chaleureux est ensuite chant'') et 

les vins d'honneur sont offerH aux membres 
des deux sociétés qui quittent alors l'hôtel. 

" cris répétés de : Vive l'adminis 
Vive la République I 

Ve-tc, tand-s que la musique du Blane-Seau 
accompagnait la Jeunesse. 

l-i encore, de chaudes réceptions ont ai 
rfflu f t un* grande animation n'a cessé de ré 
gner jusqu'à une heure assez avancé* de la 
nuit, les gymnastes voulant fêter leurs ma
gnifiques succès. 

Après la réception, la mus que municipale 
a fait a - - ~ 
les plu; 

et de bouquets, 
Le cortège i 

pour la maint) au muieu 
plu» c-luleureuses du public qui se p 
foule sur le passage de* vainqueurs e 

o d e les applaudir. 

Fête scolaire 
Dimanche 0 juin, i \ heures précises, aura 

lieu 1 inauguration du nouveau local de l'ins
titution libre de jeûnas tille», dirigé* par Mm* 
Waller, et situé aciutilement rue du Tilleul 
43. La soirée musicale <:t littéraire .sera oi-
ferte par lea é l è tr s de l'école aux autorités 
et nux familles. Un» quête sera fa te au profit 
de* pauvres. Nons en donnerons demain le 

Accident à un enfant 
Les frères Conétant et Victor Descheière. 

demeurant ru* au Moulin-Fagot, jouaient 
(Uns un champ fraîchement labouré avec 
d'autres enfants un peuplas ugés qu'eux. 
L'un de ces derniers. Einile Leuwans, rue 
Verte, s amusait à mettre en mouvement on 
ronde'oir resté sur le ebanip. U renversa in
consciemment Constant Oescherdi'rj et le 

leau pas'a sur les jamhjs de l'enfant. 
i fut tranppor é & son dom-
soias d« M. le docteur Des-
me que la guorison deman-
s eemsines de soins, sauf 

UpetUjarço 
cite et reçut les 

En télé marchait la musique municipale, 
derrière elle viennent la musique da Bltne-
Setu, U faafure des Intimes, les Tiotnpetles, 
k s Orphéonistes CHffk-Wtkt, des délégations 
de la fanfare d t Point-Central, de l'Orphéon 
dts travailloors, des Franca-Tlrdursdn Nord 
du Pré>CateIan, des Concerts sympboniques, 
de Mandolinlsles etc., etc. 

Vennent ensuite dans quatre Toitures tes 
présidents, chefs etprine paux gymnastes des 

t.*a noyée du B'an:-Seau 
L'identité de la femme qui s'est jetée lundi 

soir dans le canal a été établie. Cette femme 
se nomme Mar e Chlriaux âgée de 39 ans, 
épouse de M. !-'rau.;oie Morleghem. 

Le ménage Morleghem qui n'a pss d en
fants habitait jufqu'en ces derniers tempe 
Rouba<x et exploitait une .•picerie-buveUp. 

Le mari est un excellent houme ; trèa tra-
\ a Heur et économe. Il avait travaillé pen
dant long'emps é rétablissement Desnnnont, 
rue de Wuilly, en qualité Je ciantleur, et 
avait rt?alisé "/à S mille francs d'économie. 
La fem-ne, au contraire, dépensait beaucoup, 

s elle abandonna 
conduileèiait loin d'êtf régulière, 

qui elleenle 

Tourcoing, 

de-Roubaix, de Tournai et de 1 Hôtol-iô-Vill*, 
le cortège arrive 6 la mairie ou !T mon Tour-
«mennoise et la Jeunesse du Blanc Seau sont ; OHM) francs pou 
reçues par MM. Sénélar, Diéval, adjoints, | tuis, avec lequel elle vint hab 
Taek, Ducoulombier, Leplat. Honoré Colson, r U 9 du Flocon, 1?. 
Dbai Descy, Dnpont, Cbopart, Delavaivre | Ayant été abaudoanée par ion amant l'é

pousa infidèle retourna vers son msri à qui 
r la parole s'ex- e i l t rsppcrta une somme de H "K)0 francs, ai-

I sant que la différence lai avait été enlevée ; 

• t Loridan. 
M. l-'rére, prenant l «pn 

prime en ces termes : 
Messieurs les Adjoint* 
I t e s s i eara tes Mentor d a Conte i ' mu. pas y 

VU i 
Calais en el le a remporté 1* 1er prix au concours | 
4 * seeHon ( l imuitané) en division supérieure. ; 

Son succès H l d'autant pin* '••riei i qu'elle d*- ; 
v» t présenter aux apparei ls 24 gymnastes dont 12 
a'.mii .nL w c o n jamais v a 1* feu. 

Oit l e s sociétés de Cambrai , Itoubatx et Han' - « 
asoat ont hésité, e l î n y t e s p a r le t iavai l qu'aiig'1 ait 
«s genre desoncoura et par sa difficulté, el le s'est 
•r tuentèc b r a v e m W . provoquant l i s lél icitstions i 
3u jury «t e n comité sVofgsalaatlon, aut ad ni I 
tai*nl la hardiesse un moniteur, s epré^ 
tjonconr-i simultané, divis ion supérieure 

D é s e s p é r é e e t p o u s s é e p a r l e r e m o r d , h 

a remporta le pr.x d'honneur : qui 
s concourt en divis ion supérieur* on 

• remportait lt! 1er prix s 

Acte de vengeance 
Un jeune ouvrier appréteur de la fabrin 

de tapia de M. Honoré. I*fl de la Latte, 
Achille D. . . , IV ans, rue jBtr*. s'est Introduit 
avant-hier dans la (abriq.ie en brisant un 
carreau et a coupé des | ' 

Soi*. . . 
Laine pe igne 
Laine filée. 

• I L L B D E T O U R C O I N Q 

* Relevé» metisuett comparatif» 

M a l 1 M 3 

Lot i Kit. 
Soies . . . . a S 
Laines peifta. flvH l , * » . i l 
Laine rites. . 1.94» 40t ,« 

Biousses.. . m a3ï.t 
Cotons. . . 171 121,0 

T o t s u i . . a.Oai 8,168,0 

Laine peigne* IKJO 

loaa 

Uéereus.et Lavage» 93 
Le Directeur de la Condition publique, 

A r m e r B O N T E . 

C A I S S E D e t P A R O N E D S T O U R C O I N G 

S é a n t * d a 1er juin 189• 

Versement* 

Tourcoing (D.) 36 dépo*. d t t t 10 s o u v . 97S 

Totaux. -i& 10 978 > 

Remboartesasnta 

Tourcoing (D.) M remb. dont VI soldés W.938 • 

Administvatenri de service pendant le mo i s 
s juin Ire quinzaine : 
A Tonreoing: MSI . Honoré Colaon, O. Benl^eo, 

Les sal les d'attente «ont ouvertes u n s dsm:-t»ure 
avant « I l s fiiee pour les opérations qui s* font 

Montre volée 
Un adroit pick-noket a enlevé la montre de 

M. Joseph Dejonghe pendant qu'il se prome
nait lundi sur la place de Croix où il y avait 
foule, a l'occasion de le ducassi1. 

Cette montre qui est en argent port* le nu-

Reunion du Conseil municipal 
Le Consei l munie pal d* M o u v e a u i a» réfl 

icudi prochain u juin s B heures du soir, en 
rdinaire da mai , âm« séance , 
rdre du jour comprend : 
mal ien du budget primitif de lS!>i. 
n.Us «t dépense* vic inales pour la m 

l 'é largiaument du i 
i proers «erbal d'eoqu.Ve pour 

i du Conseil municipal 

. i lui faite* et qu'elle a raeUfté 
i t d a m celi* épreuve p l u s des deux 
tioium des pointa, en tTre extR» pom 

ri* d î̂ls 

» oblPim . fr.ii) 

«t Teuve de M. Lambert, qui fut contrôleur 
de» douanea 4 Calai*, habitait ra* d* Cro 

quons i 
q a t l o n t le **rvis« d 
qtt* le ooclier du véhicule ayant cru devoir 
treverier le passage à o iveeu da 
(vote de Csluia-Triage) peudant qu'un train 
d* marchanJiscs y manoeuvrait *a * fefou-
laat * vtr i l'ancwane gars-viJl* Jes voya-

ÎM r i qui s'y trouvaient prireat pear et M u 
aient sur le vo!e les uns par la portier* de 

droite, le* autres par la portière de gauche. 
Mme Lambert fut de ces derniers. 
Le mathear voulut, qu'en descendent, elle 

loeab'it sur la vole. 
Alors se produisit une ebos* épouvantable. 
Tandis que 1* car continuait son chemin 

sans obstacle, l'un* des tones du premier 
wagon du train de manœuvres, qu'on ne put 
•rreter à temps, en dépit des cris poussés par 
' - personnes présentes, passa sur l e pai-

élaa, mutilée, et a lu reconduit* chez elle 
aas une voilure de place. 
Elle y estm orte après an quart d'heure d* 

% société <i*ee>*i* * *yï.w. O a d e s a t . 
A rwofxrt 4* l é inss i** ) deoO.UHUubtigaUons du . 

ehimifi de fer de .SJo-rVuto «t lUo-Unnie, aom 
l i so* |do .ns le MMpscLi t d'âsiii,MOj que 1* gau 
vernem»nt brédi ien a acMrd4 n/u o a r a n i o o 
t |**l*oatie à la comiiaes i* qui l'a atfaclM, par pri 
f l lèga, au service dos obi g i l ion . f t* c s p - t i u s 
sont déposés dans les SB>X*M du y o a i e a i s s u M 
brésiUén qui «erl un iatérèl de u u o [«ndant U 
période de coosirue n e . 

U Crédit Lyonnais M DéfK • i B U , ^ . 
Les oM-gatioas 5 <> J d* U C a e s p a ^ o k EUaUl 

Si* d e l à Rive G«u - "• 
s e n r e * l 'éuarane. 
Mliie* 4'orVo it«*u 

»«, lire l'Echo 5u*V 

s c é n e , f a i s a i t p e i n e 4 i 
L a t r i B t e n o u v e l l e a a 

4 M, Ribot. 
Nons croyons *av< 

• i lô t «tô télégrspbiéc 

• que la Compagni* du 

«u passage i niveau qu'elle n'a jamais fait 
garderd'uaetafo* sérieus* « c o u r e de graves 
responsabilités ea la clrcoaataace. 

La mort de Mme Lambert, en raison de sa 
proch* parante avec M. Ribot. fait l'objet d* 
toutes les conversations ea ville. 

r W*H*I8 — «jannaioe Van-
r l l e s t * ! » — J * s s j De-

waerdt, ruasaloraon d e C t u a t 9 — Mari* Robert, 
ra* Solfér.ao, cour Hyndinek î — Kicbsrrt Sebseht , 
m * Vallon, cour Ladaon* 4 — Gasaill* VanM*-

S« m , rue Collgoy, Fort Cavrois 34 — Pèreand 
allait, rue Danto l s s S — Marie Léman, ra* Li-

iil* 1 4 . — Lucie lA'poutre, i 
Vieiorin* Dubar. 

Maplea yi — Rsphaé ï Loeutier, 
i . sbrie l .* Bail l les . boulevard i . a m b e ' U , 1-tJ — 
LOUIS* Cornu, ru* du Flot 13. 

D é e e r . - . P a a l i n a C h o u b a r t 48 aas , ra* Burton 
i m p u t e Djjardin 14— E s t e l l e L e e n 

9 de l'Aimé tort F / J ^ Z 3 
11 a n s , a u Sii-t*l - Jule 

. Hôtel Dieu — 
<>*•• Leeontre lu 

m a * ! C i v i l d e T e a r c e l H e ; 

N a i s s a n c e » . — J 

Clinquet — Jaan-l laptis 

o d e l i s u d — Margn 

L u u - r f v i t d e M o e v e a e x 

. - Albert! Votbrlé . les Y) 
wynsberghe. La Chapello — 

;ssp. M , B.I. M l S0 B r u . t u 

- *'il- Ml ** $"*** 
- esr.IlL MI 10 Oe»*aee4_pr... -

•=• t '^;,nsi«^: ï: 
- J. Il» n «ea* MR. s. m -

Ir.eea. 4 (W. 116 - | - ÎW. j ; 
3 100 » - SB. a. îo» a 

_ * - - «4P I W . i l l t . -

i.ffSr. AZ> z ffi,-8: \a\ 

LINOLÉUiVI 
en laïUakrgeeie «i ; i t i « (laretUUoa < K H » 

TAPJS D'ORIENT 

PORTIÈRES A l'Kfl'tUMM 

LE TJUAMQM i 
JoliTepUdeTeale, tnngt, Uni— n n m : 

150 X 1W S tt. • » 

Seule edreeee : 

7 , m e d u Vidil-AbreaTou-, 7 
• OUBAUt 

N.-B. — Eani fruoo d'ecneonUon sur 

BONS PANAMA 
LOTS da CONGO 

B tons temps avec faculté 
lltions particnliére* par 

J. BULrÉ 
C o m p t o i r d e C h a n g e 

Booain, m, B » Ï «Tn, aosxfcix 
tCHAT M VENTE i forttit i» THm 

nigoçiabltt 
B x é « « U « » j gejpleU de toee ordne nvee 

1M Botinea dé Perle. LUI», BraieUee, Âaren, 
Loodree, Ânuterdua. 

Bouerlpttoa m Imlaalou. — Ven-meal. 
GoOTereio». 

FnJaneat ImmMItt «t M U m i l ce 
COUPONS présentée 4 l'ieheenee. 

BOURSX OI ULLS »T BBUICLLU 

- O -

PI 
H 

Le Comptoir de change 

A. aPajot & Cka. Lerebrru 

tB P A I E a, 
H g d«l à préseit tous le, gj 

o: COUPONS ia 
•j B m «chéaacn i £ « 

(31 de Juin, Juillet H Août | w 

U f" dont le taux est connu, 

t um u MM A vu 
J? lntérèle3o/o 

0 

BULLETIN LAINIËR 
MARCHÉ A TERME 

de Ronbaix- Tourcoing 

Déeambw 
«• • •«» 

F . t r i e r 
4i.au 
D.OOO 

Reporte 
notesbte . . . 10.000 
deeembr. . . . 4 S . « 0 

Joie « « deeeiebce U.O0C 
Toiel. 86.000 kiloe. 
Teneenea soutenue. 

BOURSE de PARIS 

Eut-civil de Launoy 

Naissance*. — -' 

Arrestations 
Le nommé lulien Uapootter, 

heur, inculp'' d'agression sur 
de M. D*acamps. chauffenr A l'élabllss 

beau succès a 
i vo irreç ' i , 4 [. 

i de la Commiss lou de* s i Jacques, 

Société Ci 

ïwls -L-M'-di ter .HTÔ .* 
Midi l e*» • 
Nord l a » • • 
Orléans 15d» •* 
Ouest JOW . . 
Est Alaérian 61» . . 
c,:w. t'ariaien 10«0 . . 
Tiat isai lantique JW* .. 

Omnibus Paris îo'?3 » 
Dvnamita 475 . 
ïfc-yp'e 8 1/1 
iulrcbeio/u 
U o D g r o s i o /o 
Esp gn* e x u 4 o / o M 50 
Portugais 25 30 

toi va 
10S10 

iMalard 
noua avons parlé hier, 

i'préudspoar elleTeug»- jgarde-champ<'tre Bouloi 

affaire dont 
été arrêté par le , j M a r b , , e l r , w i 

jduile au siég*d* 1 

ss pour sa belle tenue, aile a été vivement aecla- j 
c par la foule aor le pai cours du cortège. 
V obtBB i : U n * médail le de belle tenue, an 
i ai l le d'éioignenient et i* ;ie prix du concour 
porté par M. A l o l p h c Dupont . 
-uridi BOir, u n e belle réception a e a l ien a 1 

Pellt-LannoV, la muatque municipal* • 

DècéB. — L o n i s a Joly f s 

CONVOCATIONS 

u 
Auguatln lîeuicart,-,'! ans, tisserand, i la naivs pas-redoublés. 

•a gars . U s « o e l 4 t é * m . s t i ' n su .van 'os ; 
w c a U n t d'entrat- La <.iraod« B e r e i o a s, la fanf m Melattre, la fan-

I fsre d* Bsaursps ire , tuâtes ea amforme*. 

D D I A B Ê T B 
• • • a guéri par l'emploi 'u 

ï-QUINA -r.: ROCHER 

B m q . p » y s A u t r i c &9I . . 

K U B I . 1867-HW I il il 
— 40 /0188J 101 il 
— 4 0 / 0 1 6 3 9 103 •» 

— 4 0 / 0 WW 104 4 » 
« 3 0 / 0 1691 0 3 10 
— 4 0 / 0 1 8 9 3 1 0 1 85 
— S\ll 1634 SU M 

Ville Pftna 1866-00 4 4 o « 
- 18» .067 . . 

- vm 4» . . 

Ville P t r • 1871 4 1 6 75 
- 1871 1 : 4 1 0 0 . . 
- 18 .» 5 4 » „ ' 
- 1874 6 6 4 7» 

l i t . MareeUI. 4 M 

4 0 8 . . • 
'die 4 e L r o o S4> . 

. . o e o e l x - I o n r ' . 4 T . 
Foneièree 48J7 40» , 

O o « m . n . 1819 M 1 M 
ftrèt r é l n i l 4 M * 

lirtO 498 7» 
1891 890 5 } 
1 8 « 407 W 

V.nq.hrpot l" ' - . W 5 " ' . 
- - « o /o 404 . . ' 

i M - n e M e w 446 W 
» 3 e / o a o a t . 474 U 

. . U l e - U t t e i i a 4 7 6 ; . 
l U t t t e i r e n . 3 . V 0 4 7 1 9 » , 
P « r t e - L . . M . j n c . t « 0 . . ' 

T " " ' 427 à» 
— J o / e n o « . 472 . . 

Nord-Ket 474 . . . 
17» . . ' 
4 7 7 . . 
4 7 1 m 

364 . 1 . 
Bone d . 1a P r a s s , 1» 

l 'eonm 

Pie»rdie-FI«eli 
Lombardee 
Boee d . la Prdss , tm 
Boni 100 e a port. 7» 7f 
Boue » Iota a l , . , . 7J — ; 

- 4 oJ» » e o 
— n o a T . 6 o / o S i ; 

— » ! s4r. 3> . ; 
- 3 . . 4 r . 8 1 . / 
- 4 loi. 149 ' . . 
— 210 p . 28» . > 

- b o e e i l . 89 1 4 3 H 

1 

4 

f**uUlrtr»i da 1 Av, r Houbaix TourçoinjlW ) ] a 

La Margot 
•RAID ROSI» 1MIIT.QIE 

a t hi'ite de savoir Mme de B^llegar.e 
e d * s a visite a pa^sy pour pouvoir 

causer avec elle et pour lui dire ce qu'il 
comptait taire. 

Précisément, Marguerite n'él t't pas reve
nue ce jour-!à, 4 son heure habituelle. 

L'heure du dîner môme s'avançait, «t elle 
n'était pas 

parole prur chercher 4 expliquer Iw in- Le coehsr reprit ; 
«Iiil-Hudes qu'il ressentait, quand la porte — Je cherchai na 

' s monde, — L'aut 
V8C le cocher à <|u 

quiétudes qutt ressentait, quand la porte 
s'ouvrit, «t la Mlle de chambre de la Margot 

'tout; je questic 

• A S C « * • ! « > 

— «,'uaat 4 présent, je nn 
sjn* je v ens i * vous dire. Mu 
parait disposé* 4 ' 

M. de Uellegard* semblait i m u t i e a t . 
| Il lui était pénible d'être au-.$i longtemps 
: séparé de Marguerite pendant le premier jour . qui & était emparée de lui. 
qu'il p r — ' 

M. U comte. 
— Faitesd* veair iol, ordonna M. de Belle-

garde dont la voix tremblait soaa l'émot on 

- Personne n'avait rien vu . — Je rei 
contrai un gardien de la paix et y- lui dis < 
qui m'arri vait. — Il me conduisit au bures 

[ de police faire ma déclaration pour qu'u 
pracès-verbal pût «itra d r e s s é . - Je lui do: 

dn Bellegardi 
e' irîe, et à a< 
a mari quVl.c consacrer exclusivement 4 

— Ne volt elle aucune personne nouvelle . ~. 
— Aucune, M. Dobois-Desfournellee est [ ressente les instants trop allongés par les 

ton jour* sealreçu 4 la rue de Berlin et Mm« ' 
de Voaeaev qui ne j>eut quitter sa fUle, y 

M. Diibois-Desfournellrt.qui devait encore 
1 dinar à la rue >U B -.rlin et qui étilt arrivé de-
I puis six heures, avait rcruar tué son irupn-
i tlence et 11 la comprenait. 

It s'efforçait de distra'n son vieil ami 
et d'*scartiotov par une conversation inté-

rreveï. la i*uas toile et »a mère Elle est 
eore allée aujourd'hui 4 Pasey. ' 

— Ceat très bien, monsieur GHtat; je dirai 
& U. Lautal toute* qu* vous vouez de m'ap-
prendre efei'il a do. instructions 4 voui com-
mnniqu*r]il vous les fera parvenu par Isidore. 

Larpalnd prit congé de Mm* Lautal. 
En revenant 4 la rua de Berlin 11 réfléchis

sait. Observateur profond, notre policier 
amateur avait remarqué que Mme Lautal 
avait, «a moment <ie son arrivée, l'air fort 

Sréoccupé*». Il lai avait para qu'elle était con* 
far ée de sa visite. En parlant de Lautal, sa 

préoccupation a'était accentuée. Evidemment 
on tu eachalt quelque chose. 

il s'était prosat* de découvrir le* agitas-
•enta des misérable* qu'il surveillait, et 
H a avait rien appris qui fat de nature 4 
l'éclairer. Au oMsiatx*, cette abeeace d* 
L ntal et dlsidor» M naralsaalt s* rapporter 
ft aa eommeaèaaWiTiettoa. > 

Pourtant, 4 la fin, le vieux magistrat com
mença 4 languir lui-même. 

IL était huit heuns déjà et Marguerite ne 
revenait pas. 

Le comte ds Bellegarde fil appeler le 
maître d'hôtel, o* « monsieur Jean a, qu'il 
savait investi de toute la confiaoc* de sa 
femme. 

Ului domaada s'il sava't quelle était la 
cens* de l'absence ai prolongée de la corn-

cher entra. 
— Une se puse-t- i l , demanda le mari ds ! 

Marguerite avide de nouvelles.1 

— J'ai conduit Mme la conu fsc i P a s s y , 
répondit le serviteur dont /e v.nage était fort 
p.'.le. Mme la comte se a/lait, comme tou
jours, clioz Mme la marquis* de Vougney. 

— Eh bien, fit M. de Beilegarde impatient? 
— Selon les ordres da toavi la comtesse, 

continus le cocher. Je suis allé promecer le 
cheval sur l'avenue de la Muette, pendant 

cuté ce coup de toic» pour s'a-jsurer de la 
personne de Mme de Bullegarde et pour être 
certain qu'elle ne pourrai', par l'accomplis
sement de ea vengeance avec Mme de Curclat, 
erap-'eber la réussite des projets qu'il avait 
formés relative ni-;nt 4 Louis Rose. 

. Mais cepend.iut.il ne se sentait pas 4 môme 
' d'affirmer c*tle opinion. — La connanc* que 
Lautal avait en lui combattait Bas conjectures 
et pourtant il était certain que perjonne autre 

3ue a bandit ne pouvait être l'auteur de la 
isparitioo de la comtoise de Bmlegarde 

— Je sois aussi surpi 
le comte, de 
Mraela 
tode, lorsqu'elle i 

, monsieur 

'pondit Lapalud. D'habi-
a Passy, madame *st r*-
es et je ne voue cacherai 

retard que 

M. d* Bellegtrde con-ut alors d* vires in-
qaiétude*. 

Soa esprit ne savait que panser. 
• a ce moment, huit heures et d*tnie ve-

aeiaat de soaner 4 la pendule de talon. 
M. Lapalad aHait prendre d* aenvMvi ! - te evénartit 4 In latte, 

vais aller chercher Mme la comte-
heures et demie. — En reveaapt shez Mme 1* il 
marquise de Vougney, connue j'ûtaia un peu > 
en avance, je me suis arrêté un instant 4 l t ji 
rue de la Pompe, ch^z un de mes amis qui c 

', l ient un restaurait et que je n'avais pas vu 
depuis plusieurs années. J'ai coalié mon che- 1 
val 4 un cocher de maison qui atationna au 
moment où j'arrivais, devant un* maison d 
bourgeoise voisine de rétablissement de mon f 
ami. — Voilé que, l o n q i e j e sortis do restau
rant, je ne trouvai plus ma voiture. 

Une vive émotion vernit de s'emparer de 
M. de Bellegsrde. 

Sans pouvoir le définir, il présageait un 

répondit 1* cocher de Marguerite. Il faisait 
d.V» sombre et il y a un brouillai-1 épais. Il 
éta t velu d'un manteau no.r, pareil au mien, 
et il avait comme moi une épaisse pèlerine da 
louri ure. Sa voiture était sans ornement, de 
la même simplicité qu» celle de Mme la com-
tesM, et je m* souviens fort bien ..voir remar
que sur Upo l t i è i e , 4 la lueur du bec de gaz, 
une couronna comtalc. — C'est ce qui a as
pira ma confiance ainsi que la mise irrépro-

InLlei de cet hojame.— En sortant 
*> polio*, je me tendis de suite 4 l'hOiel de 
lui} la marquï iee t U.d'aprùsce que j'appris, 
, compris qu*>l s'était passé quelque chose 
craiiu un guet-npens paiiaitement combiné. 

— iju'eves-vous appris .demanda M.Dubois* 
i -i i roe l le i* 

— Mme la comtesse était partie depuis plus 
'une <leini-h*ure. — Le concierge da l'hùtel 

rpris de me voir. Il me dit que la 

monsieur le comte, répondit le 
cocher, j'ai demandé 4 parler au maître d'hô
tel de Mme la marquise. J'ai su par lui que 
le concierge m'avait dit la vérité, — Je ne sa
vais que penser. J'étale sûr que Mme la com
tesse serait fort en coiôre après moi. — J* ae 
pouvais .n'expliquer ce qui s'était passé et je 
no puis encore rien y comprendre. — Jo suis 
revenu é l'hôte!, lurieux contra moi-même et 

i semblait 
qu'u r moi. 

les express1 o m ne venaient pas 4 l'appel de 
BOO esprit tro-iblé et plein d'épouvante. 

M. de Bellegard* saisit vigoureusement la 
main dn v eux magistrat. 

— Mon an'', tnl dit-il avec n a accent plein 
d'un* doulear sombra, un malheur est arrivé 
4 Marguerite, je le s ens . 

l i t partie 4 six heures, 

maJlwur. 
M. Dubois D*sfonroeUes attendait la fia a* 

c* q a s le cocher avait 4 dire. 
Lapalad fronçâmes sourcils av*» des mou

vements de eoUre. Il entrevovait la vérité. H 

H avait même 
le siège. 

praadrece qui s'était Lapalad 
Aisé. — Il attribue t ton' es qu'il . 

d'appreodV 4 Lautal. — Mais il a* pouvait 
p«~ saisir le bat Ae est enlèvement, car il a* 
se dissimulait pa* qn un audacieux enlève-
ment avait eu lien 

jp prompt 4 v o i s aler 
mer, répondit M. !>abol*-Deefournelles. — Il 
tant e'mformer avant de s'épouvanter. . , Il 
est évident que cette v o t n r e d i sparue . . . 

— Et Margueri te 4 . , , et cette voiture qui 
est venue la chercher chez M o * de Vougney T 

Le vieux magistrat parut embarrassé. 
— Le concierge de Mme de Vougney s'est 

trompé sans doute, répond t-il après dsua se
condes da silence. Marguerite, voyant que 
son coupé ne venait pas, a envoyé chercher 
une voiture. 

— Mais alors elle serait arrivé* ? 
— C'est juste. 
Lipalud jugea 4 propos d'intervenir. 
— Monsieur le comte n'a plus rien 4 dix* ft 

Jérôme, demanda-MI f 
— N'en, répondit M. d* Bellegard* ftVK 

accablement. 
Le cocher sortit. 
Alors, le pseudo-majordome s'approcha da 

vieillard qu'un* douleur aQrense aemblatt 
anéantir : 

— Si mons e i r le comte 1* veut, proaoea-
t-il, je vais partir 4 l'Instant. 

M. de Bsilegarde n'eut pes l e force de ré
pondre. 

— 0 4 irei-vous, moa ami, demanda M.' 
Dubois-Desfoarn*àies f 
constance* m'inspireront. — Je va s prendra 
arec nao Chandro. K nous deux, noua r*-» 
trouveront Mme la comte***. 

M. d* Bellegard* levait ver* Lapalad «et 
regards plains de prières. 

> lut M- Dabois-Desfo 
4 Lnpelud : 
- Von ami a toute eoaflaaeeeo vous,* 

U 14 dedans qu' 
Le cocher 4 qui Jdrome a co_ 

cheval pendant quUl était dans 's reetae-
ser à qui lirôma a confié 
qu'il était dans 'e restau

rant d* I* rue de I* Pompe «et parti sans* 
doute, laissant 14 la voiture de Margoatit* et 

ent aveil eu lieu. I aeat-etro qn* 1* ebeved s en est allé tesst eani. 
11 pensait que Lautal avait combiné et « 4 - ! Cela upl:«a«r*(t la dieearfitea ée «oaf-i. £ 

Lapalad sortil r-réeipltamarwa*. 
I! Ht appeler Qnaenira. 
L'aoaaaa* éteomè 4 Msrf**rlte M 
A fnoooat de I^aoarad, il eoaapati 

[a* *h*a*d* sjraf* Mpeseast. 
- <K»- a 4 e V fatehiane i 11 avec t 

4i.au

